
c'est comment ces images nollS affec­
tent, nous. Et en relisant Kuhn, nous
devrons de-construire ces representations
et ainsi commencer A desamorcer leur
pouvoir.

Une strategie alternative et parallele
consiste dans l'etude des formes media­
tiques que les femmes elles-memes utili­
sent le plus souvent. Par ceci je veux
dire egalement les pratiques qui ont ete
traditionnellement sous-evaluees, com­
me par exemple lire des romans
d'amour, ou regarder des tele-romans, ou
chez les adolescentes, acheter des maga­
zines qui traitent de la vie des vedettes
de cinema. Alors qu'll y a eu dejA
d'excellentesrecherchesfeministes effec­
tuees dans ces domaines (voir Modleski;
1980, Radway; 1984, Brunsdon; 1984,
et McRobbie; 1982) nollS ne faisons
cependant que commencer. D'autres
pratiques quotidiennes qui meriteraient
d'etre explorees vont de la question de la
mode aux interrogations qui doivent etre
poses vis-A-vis la construction et les
contradictions de nos desirs exprimes A
travers la publicite - n'oublions pas
non plus les supposees conditions
pathologiques comme l'anorexie ner­
veuse, dont les femmes sont particuliere­
ment victimes dans ce monde media­
tique. (pour les references dans ce
domaine, voir McRobbie et Nava;
1984, Coward; 1985, et Probyn;
publication A venir.) Ce sont ces
aspects, entre autres, qui devraient
constituer le sujet d'analyses feministes
en communication. C'est de cette
maniere, en explorant les relations quoti­
diennes, les experiences et la representa­
tion des femmes, que nous pourrons
commencer A exposer leurs rapports
avec la production du masculin et du
feminin dans notre societe. Et apartir de
la, construire des interventions visant
les structures du pouvoir de l'hegemonie
patriarcale.

En conclusion, j'aimerais reiterer, II
nous faudra devenir le sujet de notre
propre pratique feministe communica­
tionnelle, par opposition a l'etat actuel
des choses Oll nous en constituons
l'objet Les questions, et la fa~on dont
elles sont formulees doivent changer:
nollS ne pouvons plus dorenavant sim­
plement poser l'equation "femmes et
media", mais plutOt explorer, d'une
maniere problematique, l'articulation de
la femme, de la representation, et du
pouvoir.

*Je tiens a remercier chaleureusement
mon amie Marie-Claire Girardpour son
aide dans la traduction de cet article.

Elspeth Probyn est etudiante au doctorat
a I'Universite Concordia, en communi­
cation. Elle enseigne a mi-temps a
Concordia.
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REMEMBRANCE

My father's brother went to war
and died.

I have two photographs.

In one, a highland soldier stands
beside a tiny woman and laughs
into the sun.

I know her to be my
grandmother.

His crisp-curled hair could well
belong

to my own brother.

His arm is flung across her
shoulder,

his head thrown back. Details of
sporran

kilt, crests picked out distinctly
through the eye of a cheap

camera
held by my father.

Impractical dress
in which to face the hot

Egyptian sun,
the burning eye of death, the

pain,
the blurring roar of guns,
the foreign desert sound,
El Alamein.

In the second photograph, ranks
of crosses march towards the

camera,
their arms splayed, not quite

touching,
regimented anonymity of death.
I cannot tell which one belongs
to the laughing soldier

"He lies beside a cousin of the
queen,"

my father told me. He said it
sadly,

as though even this did not
confer

enough distinction on his
brother.

Alice Major
Edmonton, Alberta
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